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Avec le  
soutien de la :

« Sous la chape de haine et de nuit tombée sur 
la France dans les années d’occupation nazie, 
des lumières par milliers refusèrent de s’éteindre.  
Nommés par l’institut Yad Vashem de Jérusalem 
« Justes parmi les Nations », la plus haute distinction 
de l’État d’Israël,  
des femmes et des hommes de toutes origines et  
de toutes conditions, d’autres restés anonymes, 
ont sauvé des juifs des persécutions antisémites 
et des camps d’extermination.  
Bravant les risques encourus,  
ils ont incarné l’honneur de la France,  
ses valeurs de justice,  
de tolérance et d’humanité. »

Simone Veil

« Et je leur donnerai 
dans ma maison et 

dans mes murs 
un mémorial (Yad) 

et un nom (Shem) 
qui ne seront 

jamais effacés »
Isaïe – Chapitre 56 Verset 5

À JÉRUSALEM 
L'INSTITUT INTERNATIONAL  
POUR LA MÉMOIRE DE LA SHOAH, YAD VASHEM

Créé en 1953 pour être le centre mondial de 
documentation, de recherche, d'éducation et 
de commémoration de la Shoah, Yad Vashem 
est aujourd'hui un lieu vivant et dynamique 
de rencontres intergénérationnelles et 
internationales. Depuis plus d'un demi-siècle, 
Yad Vashem œuvre au service de ses quatre 
piliers de la mémoire. 

Edifié sur le mont du Souvenir, Yad Vashem 
est un Mémorial vivant du peuple juif.  
Il perpétue le souvenir des six millions de juifs 
assassinés par les nazis pendant la Shoah, 
Yad Vashem œuvre à préserver la mémoire 
du passé et à lui donner un sens pour 
les générations à venir. 

Commémoration
Transmettre la dimension éthique de la Shoah

Recherche
Promouvoir et soutenir la recherche scientifique 

Documentation
Assurer la collecte et la sauvegarde de millions de documents

Éducation
Pourvoir à l’enrichissement des connaissances des éducateurs  
du monde entier 



L’hommage de la République
Chaque année, le dimanche suivant le 16 juillet, 
date de la rafle du Vel d’Hiv, la République 
honore les Justes lors de la Journée Nationale 
à la mémoire des victimes des crimes racistes 
et antisémites de l'État français et d’hommage 
aux Justes de France. Le Comité français est 
partenaire des institutions lors de cette journée 
Nationale, durant laquelle des représentants du 
Comité, des descendants de Justes parmi les 
Nations, des personnes sauvées, témoignent 
pour rappeler le rôle de ces héros de l’ombre.

La base de données pour tous les Justes 
parmi les Nations de France
En lien avec Yad Vashem à Jérusalem, 
la base de données du Comité Français 
pour Yad Vashem constitue la liste officielle 
des Justes parmi les Nations de France. 
Elle contient les fiches signalétiques, les récits 
des sauvetages, des photos, des témoignages, 
des reportages sur les cérémonies de remise 
de médaille et un lien vers les lieux porteurs 
de mémoire.

À L’ACTION MÉMORIELLE ET À LA TRANSMISSION DE L’HISTOIRE DE LA SHOAH

DÉVELOPPER  
LE RÉSEAU 
« VILLES ET VILLAGES  
DES JUSTES DE FRANCE »

Le Comité français pour Yad Vashem 
est un acteur reconnu qui œuvre pour 
la transmission de l’histoire de la Shoah auprès 
des historiens, des enseignants, des médias, 
des étudiants et des « citoyens en devenir ». 
Il propose expositions, séminaires, actions 
éducatives, documentaires historiques… 

Des lieux porteurs de mémoire 
en hommage aux Justes parmi 
les Nations de France 
Depuis 2012, le Comité s’attache à développer 
le Réseau Villes et Villages des Justes 
de France. Il rassemble les communes 
désireuses de transmettre les valeurs de 
courage, d’humanité et de liberté qu’ont 
incarnées ces femmes et ces hommes pendant 
la Seconde Guerre mondiale. 
L’existence d’un lieu de mémoire dans 
une commune permet de réunir les habitants 
autour d’un symbole fort, riche de sens et 
de développer des initiatives pédagogiques, 
avec un éclairage particulier sur les Justes 
parmi les Nations, sur le contexte historique 
local et le souvenir des Juifs déportés.

Des expositions numériques 
Avec le soutien de la Fondation pour 
la mémoire de la Shoah et en coopération 
avec les institutions locales, le Comité propose 
aux communes la réalisation d’expositions 
numériques afin d’enrichir le patrimoine 
régional. Relatant le contexte historique et 
l’histoire de leurs Justes, elles permettent de 
susciter initiatives mémorielles et culturelles.

Le 19 août 1953, la Knesset votait une loi créant 
le Mémorial de Yad Vashem.  
En 1963, l’État d’Israël chargeait une commission, 
présidée par un juge de la Cour Suprême, 
d’attribuer le titre de « Juste parmi les Nations ». 
Cette dénomination est la traduction de l’expression 
hébraïque "Hassidei Oumot Haolam" qui, dans 
le Talmud, qualifie les non-juifs « vertueux, 
œuvrant avec compassion et justice ». 

Le 18 janvier 2007, sur proposition de Simone Veil, 
le Président de la République Jacques Chirac 
donnait aux Justes parmi les Nations une place 
légitime dans la crypte du Panthéon, aux côtés 
des grandes figures de notre pays. 

Le 10 juillet 2012, la médaille des Justes parmi 
les Nations était déposée au musée de la Légion 
d’Honneur à Paris.

ÉDUQUER ET  
TRANSMETTRE

Des séminaires de formation à l’enseignement 
de la Shoah sont organisés. Ils s’adressent 
aux enseignants français du primaire et 
du secondaire des établissements publics 
et privés sous contrat. Dispensés en français 
par des chercheurs et des professeurs 
d’universités françaises et israéliennes, 
ils se déroulent à l’École Internationale pour 
l’Enseignement de la Shoah de Yad Vashem 
à Jérusalem, pour une durée d’une semaine.

La participation aux séminaires et l’approche 
pédagogique de l’École Internationale ont 
un impact notable sur les pratiques des 
enseignants dans le cadre des programmes 
d’histoire ou de projets interdisciplinaires. 
Ces séminaires s’inscrivent dans le cadre du 
réseau Villes et villages des Justes de France 
et bénéficient du soutien de la Fondation 
pour la Mémoire de la Shoah.

Dévoilement de la rue des Justes parmi les Nations à Montluel Enseignants français à l'École Internationale

Médaille des Justes parmi les Nations

En 1940, près de 330 000 Juifs vivaient en 
France. 76 000 ont été déportés, dont 11 400 
enfants. Parmi les 3 943 survivants, il n’y 
eut aucun enfant. De nombreux réseaux 
de sauvetage, juifs et non juifs, mais aussi 
la solidarité d’amis, de voisins, d’inconnus, 
ont largement contribué à sauver les trois 
quarts des Juifs de France. Parmi ces héros 
de l’ombre, certains ont été reconnus 
« Justes parmi les Nations », d’autres resteront 
anonymes.

L’attribution de la médaille  
de Justes parmi les Nations 
Le Comité français pour Yad Vashem aide 
à la constitution des dossiers de demande 
d’attribution de la médaille des Justes et 
les transmet à Yad Vashem. Il organise ensuite 
les cérémonies avec les autorités locales, 
régionales ou nationales. La médaille est 
remise aux récipiendaires par un représentant 
de l’ambassade d’Israël, en présence des 
personnes sauvées, des Justes ou de leurs 
descendants, des élus locaux et de nombreux 
participants. 
Puis le nom de chaque Juste est gravé sur 
le mur d’honneur du Jardin des Justes parmi 
les Nations de Yad Vashem à Jérusalem ainsi 
qu’à Paris, sur le mur de l’« Allée des Justes 
parmi les Nations » qui jouxte le Mémorial 
de la Shoah.

Association loi 1901, le Comité français pour Yad Vashem, 
créé en 1989, s’appuie sur son réseau de bénévoles  
et de délégués régionaux pour accomplir ses missions  
et soutenir les actions de Yad Vashem,  
l’Institut international pour la mémoire  
de la Shoah.

ŒUVRER À LA 
RECONNAISSANCE  
DES JUSTES PARMI 
LES NATIONS  
DE FRANCE

« Ce qu’ils ont en commun,  
c’est cette part d’humanité,  
cette part de folie même face 
au danger, qui fait que rien 
ne résiste à l’appel de l’autre, 
ni l’intérêt, ni la peur, ni l’égoïsme ». 
Simone Veil

Le titre de Juste parmi les Nations est la plus 
haute distinction civile de l’État d’Israël. Il est 
décerné à des personnes non juives qui, au 
péril de leur vie et de celle de leurs proches, 
ont aidé des Juifs persécutés par l’occupant 
nazi, sans demande de contrepartie. 
Cette distinction nominative est accordée 
aux personnes physiques, de leur vivant ou 
à titre posthume.  
Au 1er janvier 2019, près de 28 000 Justes parmi 
les Nations ont été recensés dans le monde, 
dont plus de 4 000 en France. 

Institut International pour la Mémoire de la Shoah

PARTICIPER


